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Los Angeles en Californie, il a réintégré la Franche-Comté et exerce désormais au lycée
Hyacinthe Friant de Poligny, dans le Jura. Il est par ailleurs le coauteur d’un coffret
DVD : La France et les Français pendant la Seconde Guerre mondiale (Hachette CNDP, 2005).
Chez First, il a coécrit les précédentes éditions du Bac Histoire-Géographie pour les Nuls.

Introduction
Avant toute chose, bienvenue à tous et bravo d’avoir choisi
Le Bac Histoire-Géo pour les Nuls ! Il y a fort à parier que vous ne
regretterez pas cette aide précieuse, d’autant que les nouveaux
programmes ne sont pas si simples.
Pour les terminales L et ES, on n’y est pas allé, en effet, avec le dos de la
cuillère. Vous voulez un aperçu ? L’histoire du socialisme en Allemagne
depuis 1875, la Chine et le monde depuis 1949 ou la gouvernance économique mondiale depuis 1944. Et bien sûr, il s’agit là d’un avant-goût
des réjouissances uniquement pour l’histoire. En géographie, il vous
faudra maîtriser des sujets aussi peu intuitifs que la mondialisation, la
géographie de la ville de Mumbaï (en Inde) ou… le Sahara ! Quant aux
terminales S, l’épreuve et les programmes sont (une fois de plus !) en
pleine transformation.
Un programme délicat à manipuler et un peu trop chargé, à tel point
que notre ancien ministre (Vincent Peillon) a décidé, à la rentrée de
septembre 2013, d’alléger un peu la barque et de supprimer certains
chapitres. L’histoire-géo au bac en juin 2014, ce sera donc un peu moins
difficile qu’en juin 2013. Donc, attention à ne pas travailler le programme
de la session 2013, surtout qu’il est probable que vous le retrouviez
dans vos manuels qui ne tiennent peut-être pas encore compte de ces
allègements et ne sont sans doute pas à jour !
Tout cela devient un peu compliqué… Plus que jamais, un bon guide vous
sera indispensable pour vous y retrouver !
Donc, PAS DE PANIQUE ! Si vous êtes en train de parcourir ces premières
lignes, c’est que vous pressentez que les « Nuls » pourront vous venir
en aide, et vous avez bien raison ! Ce livre sera votre fidèle et précieux
allié, vous rendant les choses plus simples, et il vous aidera à réussir.
Vous êtes pour le moment en bas de la montagne mais nous allons la
gravir ensemble, petit à petit, à votre rythme. Vous n’avez pas dans les
mains un quelconque livre de préparation pour le bac : vous avez avec
vous tout le savoir-faire des « Nuls ». Autrement dit, vous êtes entre
de bonnes mains…
Alors, on respire et on s’y met !
Pourquoi ce livre ?
Parce que l’histoire-géographie en terminale L et ES c’est important, et
parce que vous ne pouvez pas vous permettre de sacrifier cette matière
essentielle, aussi bien le jour du bac (coefficients 5 pour les ES, 4 pour
les L et 3 pour les S) que dans vos dossiers scolaires tout au long de
l’année.
Parce que la méthode « Bac en poche pour les Nuls » a déjà fait ses
preuves. Rendre simple ce qui paraît compliqué : c’est la règle d’or de
la collection « Pour les Nuls », et c’est bien ce dont vous avez besoin
cette année ! Un contenu sérieux et rigoureux, mais concret et efficace,
le tout enrobé d’une dose d’humour. Nous resterons fidèles à cet esprit
de la première page à la dernière.
Parce que sans cet indispensable compagnon, vous perdrez du temps
et vous serez moins efficace. Ce livre, c’est la boîte à outils qui contient
tout ce qu’il faut savoir pour réussir et progresser.
Parce que les « Nuls », ce sont des profs qui connaissent le programme
et les épreuves du bac comme leurs poches et qui mettent toute leur
expérience à votre service et vous disent enfin tout, en vous donnant
tous leurs trucs et astuces pour réussir.
Comme toujours avec les « Nuls », on reprend tout depuis le début et
on explique les choses simplement, avec pour but de vous amener le plus
haut possible. Simplicité, donc, et exigence également. Voilà ce qui fait
de ce livre un livre différent et essentiel.
Le plan de ce livre
Première partie : Méthodes, trucs et astuces pour réussir l’épreuve d’histoire-géographie
Vous retrouverez là une petite mine d’or : les méthodes permettant de
réussir les trois exercices de l’épreuve et de nombreux trucs, conseils
et astuces pour mieux intégrer les connaissances que vous allez voir.
En somme, dans cette première partie, nous vous offrons toute notre
expérience pour vous faire réussir.
Deuxième partie : Le programme d’histoire
Tout le nouveau programme d’histoire décortiqué en chapitres clairs et
efficaces pour maîtriser les contenus. Et attention, car dans les nouveaux
programmes, les chapitres d’histoire ne sont pas toujours évidents…
Alors, suivez le guide, nous défrichons tout cela ensemble.
Troisième partie : Le programme de géographie
Le programme pas à pas, bien sûr, mais aussi les indispensables schémas
qui font gagner des points le jour du bac. Du Sahara à l’Afrique du Sud,
le programme de géographie n’aura plus de secret pour vous.
Quatrième partie : La partie des Dix
Retrouvez comme toujours chez les « Nuls » la célèbre « Partie des
Dix ». Il s’agit d’une partie « bonus » tournant autour du chiffre dix.
Cette année, elle sera centrée sur un des aspects essentiels du bac : les
croquis et schémas.
À ne pas négliger, donc !
Annexes
Vous y trouverez deux fidèles alliés : les sujets des années précédentes
corrigés et un lexique des mots et notions que vous devez retenir. N’hésitez pas à lire et relire ce lexique !
Les icônes de ce livre
[image: ]Le plus, le bonus pour expliquer une situation ou vous donner un
exemple. Jamais inutile pour vous aider à mieux comprendre.
[image: ]Pas de bonne copie possible sans la maîtrise des termes-clés au cœur
du sujet. Connaissez ces définitions par cœur et utilisez-les dans vos
copies, notamment dans vos introductions.
[image: ]Un bon film, une BD ou un roman incontournable pour aborder autrement un chapitre d’histoire.
[image: ]Connaître quelques citations par cœur et les utiliser dans vos copies est
toujours un plus. Nous vous signalons les plus importantes.
[image: ]Tous les conseils et les trucs donnés par le prof pour réussir l’épreuve
du bac.
[image: ]Un risque de confusion ou une remarque importante pour ne pas tomber
dans un gros piège ou commettre une grosse bourde.
[image: ]Cette icône répondra à toutes les questions que vous vous posez.
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DANS CETTE PARTIE…

Avant le savoir, il faut le savoir faire !

Vous trouverez donc dans cette première partie :

» une présentation détaillée des nouvelles épreuves
du bac,

» les méthodes pour savoir comment réussir ces
nouvelles épreuves,

» et tous nos conseils pour être sûr de bien vous en
sortir !




Chapitre 1 Tout sur les épreuves d’histoire et de géographie au bac !
DANS CE CHAPITRE :

» Quelles sont les épreuves d’histoire-géographie au bac ?

» Coefficients, types d’épreuve… À quelle sauce allez-vous être « mangé » ?

» Et si je vais à l’oral, comment cela se passe-t-il ?



Horaires, coefficients, programmes
Le jour du bac, vous passerez l’histoire et la géographie en même temps
(pas histoire ou géographie, mais les deux). En tout, vous disposerez
de quatre heures pour rédiger une copie d’histoire et une copie de
géographie. Ni plus, ni moins et c’est valable pour toutes les séries.
Les sujets sont désormais nationaux, il n’y a plus de différences entre
les académies (je dis désormais, car auparavant c’était le cas), c’est-à-dire que, de Brest à Nice, de Perpignan à Strasbourg, tout le monde
travaillera les mêmes sujets !
Que « pèse » l’histoire-géographie au bac ? Les coefficients sont différents selon les filières :
» coefficient 5 pour les ES ;

» coefficient 4 pour les L ;

» coefficient 3 pour les S.


TES et TL : le programme d’histoire
Thème 1 : Le rapport des sociétés à leur passé. Une étude au choix parmi
les deux suivantes :
» L’historien et les mémoires de la Seconde Guerre mondiale en
France

ou

» L’historien et les mémoires de la guerre d’Algérie


Thème 2 : Idéologies et opinions en Europe de la fin du XIXe siècle
à nos jours
» Socialisme, communisme et syndicalisme en Allemagne depuis
1875

» Médias et opinion publique dans les grandes crises politiques
en France depuis l’Affaire Dreyfus


Thème 3 : Puissances et tensions dans le monde de la fin de la Première
Guerre mondiale à nos jours
» Les États-Unis et le monde depuis les « 14 points » du président
Wilson

» La Chine et le monde depuis 1949

» Le Proche et le Moyen-Orient, un foyer de conflits depuis la fin
de la Première Guerre mondiale


Thème 4 : Les échelles de gouvernement dans le monde de la fin
de la Seconde Guerre mondiale à nos jours
» Gouverner la France depuis 1946 : État, gouvernement et administration. Héritages et évolutions

» Le projet d’une Europe politique depuis le congrès de La Haye
(1948)

» La gouvernance économique mondiale depuis 1944


TES et TL : le programme de géographie
Thème 1 : Clés de lecture d’un monde complexe
» Des cartes pour comprendre le monde


Thème 2 : Les dynamiques de la mondialisation
» La mondialisation en fonctionnement – Un produit mondialisé
(étude de cas)

» La mondialisation en fonctionnement – Processus, acteurs,
débats de la mondialisation


» La mondialisation en fonctionnement – Mobilités, flux,
réseaux de la mondialisation

» Les territoires dans la mondialisation – Une ville mondiale
(étude de cas)

» Les territoires dans la mondialisation – Des territoires inégalement
intégrés à la mondialisation

» Les territoires dans la mondialisation – Les espaces maritimes :
approche géostratégique


Thème 3 : Dynamiques géographiques de grandes aires continentales
» L’Amérique - Le continent américain : entre tensions et intégrations
régionales

» L’Amérique - États-Unis / Brésil : rôle mondial, dynamiques
territoriales

» L’Afrique - Le Sahara : ressources, conflits (étude de cas)

» L’Afrique - Le continent africain face au développement
et à la mondialisation

» L’Asie du Sud et de l’Est – Mumbaï : modernités, inégalités
(étude de cas)

» L’Asie du Sud et de l’Est – Les défis de la population
et de la croissance

» L’Asie du Sud et de l’Est – Japon - Chine : concurrences régionales,
ambitions mondiales


TS : le programme d’histoire
Thème 1 : Le rapport des sociétés à leur passé. Une étude au choix parmi
les deux suivantes :
» L’historien et les mémoires de la Seconde Guerre mondiale en France

ou

» L’historien et les mémoires de la guerre d’Algérie


Thème 2 : Grandes puissances et conflits dans le monde depuis 1945
» Les États-Unis et le monde depuis 1945

» La Chine et le monde depuis 1949

» Le Proche et le Moyen-Orient, un foyer de conflits depuis la fin
de la Seconde Guerre mondiale


Thème 3 : Les échelles de gouvernement dans le monde
» Gouverner la France depuis 1946 : État, gouvernement, administration et opinion publique

» Une gouvernance européenne depuis le traité de Maastricht

» Une gouvernance économique mondiale depuis le sommet du G6
de 1975


TS : le programme de géographie
Thème 1 : Clés de lecture d’un monde complexe
» Des cartes pour comprendre le monde


Thème 2 : Les dynamiques de la mondialisation
» Un produit mondialisé (étude de cas)

» Acteurs, flux et débats de la mondialisation

» Des territoires inégalement intégrés à la mondialisation

» Les espaces maritimes : approche géostratégique


Thème 3 : Dynamiques géographiques de grandes aires continentales
» L’Amérique - Le continent américain : entre tensions et intégrations
régionales

» L’Amérique - États-Unis / Brésil : rôle mondial, dynamiques
territoriales

» L’Afrique - Le Sahara : ressources, conflits (étude de cas)

» L’Afrique - Le continent africain face au développement et à la
mondialisation

» L’Asie du Sud et de l’Est – Les défis de la population
et de la croissance

» L’Asie du Sud et de l’Est – Japon - Chine : concurrences régionales,
ambitions mondiales


Une épreuve longue, une épreuve courte et un tirage au sort !
Autrefois, les candidats au bac devaient faire deux dissertations en
quatre heures (à l’époque, on disait encore « dissertation » et pas
« composition »). Inutile de vous dire qu’il ne fallait pas traîner ! Il
fallait faire vite une première dissertation en deux heures et, à peine
celle-ci terminée, attaquer la seconde dans la foulée ! Cela faisait deux
longues copies en quatre heures, un vrai marathon ! C’est pourquoi
le ministère (dans sa grande bonté…) a réformé l’épreuve d’histoire-géographie. Désormais, on ne vous demandera plus deux compositions
en quatre heures.
Soyons le plus clair possible :
» L’épreuve d’histoire-géographie dure quatre heures. Pendant ces
quatre heures, vous devrez rédiger deux copies : une d’histoire et
une de géographie.

» L’épreuve se compose de deux parties : l’une est dite « longue »
et l’autre est dite « courte ». On tire au sort tous les ans pour
savoir si c’est l’histoire ou la géographie qui sera l’épreuve dite
longue. C’était déjà comme ça dans l’ancien bac et cela a des conséquences importantes pour les types de sujet.


[image: ]On choisit vraiment par tirage au sort tous les ans l’épreuve longue.
Personne ne connaît les résultats, pas même vos professeurs (sinon ils
s’empresseraient de vous le dire !). Donc, pas la peine d’élaborer des
calculs hasardeux, il n’y a pas de moyens de savoir et tout calcul de
probabilités est… très aléatoire !
Dans la première partie (dite « épreuve longue »), vous devrez rédiger
une composition : soit en histoire (si l’histoire a été tirée au sort), soit
en géographie dans le cas contraire. On vous conseille d’y passer entre
deux heures et demi et trois heures, et c’est pour cela qu’on l’appelle
l’« épreuve longue ». Pour cette première partie, vous aurez toujours
le choix entre deux sujets de composition.
La deuxième partie porte obligatoirement sur la matière qui n’est pas
tombée en première partie. Elle est plus courte, plus rapide à faire, vous
pourrez la traiter en une heure, une heure et demi.
Exemple :
Si vous avez une composition de géographie en première partie, alors
vous aurez forcément de l’histoire en deuxième partie (en épreuve
courte, donc). Cette épreuve courte d’histoire sera toujours une étude
critique d’un ou de deux documents d’histoire.
Si vous avez eu, au contraire, une composition d’histoire en première
partie, alors vous aurez forcément de la géographie en épreuve courte.
Dans ce cas, vous pourrez avoir : soit une étude critique d’un ou de deux
documents de géographie, soit une production graphique (on entend
par là la réalisation d’un croquis ou d’un schéma d’organisation spatiale
d’un territoire).
Voilà ! Avouons que ce n’est pas des plus simples ! Ne pas hésiter à relire
tout cela pour bien l’assimiler et ne pas vous tromper !
[image: ]En épreuve longue (les compositions), vous aurez toujours deux sujets
au choix, mais pas en épreuve courte !
Concrètement, cela peut donner quoi ?
Quatre combinaisons différentes sont donc possibles :
» une composition en histoire (épreuve longue, donc deux sujets
au choix) et une étude critique de documents en géographie
(épreuve courte donc un seul sujet obligatoire, pas de choix
donc !) ;

» une composition en histoire (épreuve longue, deux sujets au
choix) et la réalisation d’un croquis en géographie (attention,
à nouveau épreuve courte donc un seul sujet obligatoire) ;

» une composition en histoire (épreuve longue, deux sujets au
choix) et la réalisation d’un schéma en géographie (épreuve
courte, donc un seul sujet obligatoire) ;

» une composition en géographie (épreuve longue, deux sujets au
choix) et une étude critique de documents en histoire (épreuve
courte, un seul sujet obligatoire).


Et si je vais à l’oral ?
Bon, vous avez fait vraiment tout ce que vous avez pu, mais ça ne s’est
pas passé comme prévu et vous voilà à l’oral. Vous avez eu des notes
plutôt médiocres en histoire-géographie et vous choisissez de les représenter à l’oral. Entre nous, faites-le seulement si cela vaut le coup (note
en dessous de 8). Comment cela va-t-il se passer ?
La théorie…
Voici, en principe, à quoi vous devez vous attendre :
» Vous devriez être interrogé à la fois sur de l’histoire et sur de la
géographie. Vous devrez donc présenter deux sujets, un de géographie et un d’histoire.

» On vous fera tirer des sujets au sort. On peut vous laisser le choix,
mais ce n’est pas obligatoire.

» Vous aurez environ 20 à 30 minutes de préparation.

» Les sujets que l’on vous propose sont du même genre que ceux qui
peuvent tomber à l’écrit. Vous pourrez donc avoir des documents
et on peut également vous proposer de faire un croquis ou un
schéma de géographie (et oui…).

» Après vos exposés, l’examinateur vous posera quelques questions
pour vous demander quelques précisions. Ces questions peuvent
porter sur n’importe quoi, c’est-à-dire n’importe quelle partie du
programme. Ce n’est pas pour vous faire souffrir ! C’est simplement pour que l’examinateur évalue au mieux votre niveau et soit
le moins injuste possible dans sa notation. En tout, cela doit durer
environ 20 minutes (votre exposé et les questions).


La réalité…
Tout cela, c’est de la théorie, car certains professeurs adaptent un peu
ces grands principes (j’en fais partie…). Si l’examinateur a pris du retard
ou s’il a beaucoup de candidats, il se peut par exemple que vous ne soyez
interrogé que sur une épreuve (que l’histoire ou que la géographie).
Ce que nous avons dit plus haut est donc valable dans les grandes lignes.
Ne soyez pas surpris s’il y a quelques variantes. De toute façon, elles ne
vous pénaliseront pas.
Et les indispensables conseils pour bien faire !
L’oral, cela va très vite ! Il faut peu de choses pour que votre prestation
soit médiocre ou au contraire réussie. Voici quelques conseils pour que
cela se passe bien :
» Soyez toujours correct avec l’examinateur. Présentez-vous
correctement habillé (bon, n’allez tout de même pas jusqu’à mettre
une cravate ou un tailleur…) et soyez toujours poli.

Ne vous énervez pas, ne vous emportez pas, évitez de critiquer ou
de contester les remarques du professeur.

» Pour vos sujets, regardez votre montre, allez vite et allez à
l’essentiel. Vous n’aurez pas le temps de dire grand-chose, et
l’oral, ce n’est pas fait pour ressortir la totalité d’un cours. Vous
aurez une bonne note si vous êtes capable d’exprimer les idées
principales : c’est là que les plans détaillés et les fiches (bien sues)
vont être utiles !

» Essayez de présenter vos idées de façon un peu ordonnée,
avec un peu de logique, afin d’éviter un indescriptible fouillis qui
vous pénaliserait. Si possible, essayez également d’énoncer une
phrase de problématique et une idée forte de conclusion.

» Ne rédigez pas tout sur un brouillon, vous n’avez pas le temps.
Notez les idées clés, les chiffres. Vous construirez vos phrases
directement à l’oral. Cela vous évitera en plus de rester coller à lire
vos notes, ce qui est souvent un peu pénalisant.

» Essayez d’être un peu précis, en citant quelques chiffres, lieux ou
exemples.

» N’hésitez pas, comme à l’écrit, à faire un petit schéma pour
répondre en partie au sujet si cela vous semble pertinent.


Dans tous les cas, ne paniquez pas ! Les examinateurs ne sont pas là
pour vous « torpiller » et vous faire échouer ! Ils vous écouteront le
plus souvent avec bienveillance, et ils vous donneront des points si vous
montrez que vous savez l’essentiel sur un sujet et que vous êtes capable
de l’exprimer à peu près clairement.

Chapitre 2 Méthode : la composition
DANS CE CHAPITRE :

» Comment faire une bonne composition en histoire ou en géographie ?

» Qu’est-ce qu’une introduction ?

» Comment faire un plan ?

» Que mettre en conclusion ?



Qu’est-ce que la composition au bac ?
La composition (que l’on appelait autrefois la dissertation) fait souvent
un peu peur aux futurs bacheliers. À tort ! Ce n’est pas une épreuve
difficile et, de plus, vous aurez toujours le choix entre deux sujets de
composition. Il faut donc dédramatiser cette épreuve : une composition ce n’est rien d’autre qu’une question générale à laquelle on vous
demande une réponse argumentée et organisée (avec un plan).
On vous conseille d’y passer entre deux et trois heures, mais vous faites
bien comme vous voulez ! La composition constitue toujours le sujet long
de votre épreuve d’histoire-géographie au bac.
Les instructions officielles conseillent aux correcteurs de noter en gros
la composition sur 12 points, l’épreuve courte étant notée sur 8. Mais
ce n’est qu’indicatif et en aucun cas obligatoire, votre copie n’ayant au
final qu’une seule note, globale, pour l’histoire et la géographie. Disons
que cela vous donne une idée…
Maintenant, comment doit s’organiser une composition ? Dans les
grandes lignes, vous le savez : une composition doit posséder une introduction, un développement et une conclusion. Rentrons un peu dans le
détail pour voir comment bien mener ces différentes parties de votre
devoir, et décortiquons tout spécialement l’introduction, qui est souvent
la partie qui pose le plus de difficultés.
À quels sujets faut-il vous attendre ?
Autre élément rassurant à propos de la composition : elle doit porter sur
une partie significative du programme. Autrement dit : vous ne pourrez
pas avoir de sujets au bac sur un morceau minuscule du programme.
Les sujets seront toujours larges et porteront souvent sur un chapitre
complet. Au moins un des deux sujets sera un sujet large, un sujet
« classique » proche du cours, et qui ne pose pas de grandes difficultés… pour celui qui connaît son cours, bien évidemment !
De plus, les deux sujets au choix ne doivent pas tomber sur le même
chapitre. Cela laisse donc un peu de marge…
Que faut-il mettre dans l’introduction ?
Une bonne introduction possède toujours les trois qualités suivantes :
» elle définit et situe le sujet ;

» elle pose une problématique ;

» elle annonce un plan.


D’abord bien définir le sujet…
Les premières lignes de votre introduction (et donc de votre copie) débuteront toujours par une présentation et une définition de votre sujet. Un
passage obligé car il faut bien savoir de quoi l’on parle ! Indispensable
également pour éviter tout hors-sujet. Si le sujet porte, par exemple,
sur le Bassin caraïbe, vous commencerez par dire ce que l’on entend par
« caraïbe ». Et ne tournez pas autour du pot, attaquez d’emblée sur le
sujet ! Si vous avez un peu de mal à débuter votre copie, les premières
lignes de votre composition pourront donc débuter tout simplement sur
la définition du sujet, par exemple : « Le Bassin caraïbe peut être défini
comme l’espace compris entre le golfe du Mexique, la mer des Caraïbes et les
Antilles. C’est un espace aux limites imprécises et essentiellement maritime,
à la jonction entre Amérique du Nord et Amérique du Sud. Il joue donc un
rôle majeur d’interface entre ces deux ensembles du continent américain. »
Le correcteur valorisera toujours votre copie si vous faites l’effort de
définir et situer votre sujet le plus précisément possible en introduction.
Ensuite, la problématique !
Cela étant fait, il faut ensuite problématiser. C’est le passage le plus
délicat de l’introduction. Là aussi, il faut se préparer au cours de l’année,
connaître les problématiques les plus pertinentes pour ne pas être totalement pris de court le jour du bac. La problématique donne du sens à
votre copie, elle lui donne un fil directeur, un but. Elle permet d’éviter
que votre copie ne soit qu’un simple exposé. Essayer de poser clairement
un problème et tenter d’y répondre, voilà qui est beaucoup plus intéressant que de réciter des connaissances sans savoir où l’on va ! Pensez !
Mettez la culture en mouvement pour faire comprendre !
Trouver une problématique n’est pas si compliqué (je vous assure !).
Prenez le temps de réfléchir au sujet, de le lire et le relire, de bien
peser tous les termes du sujet pour bien comprendre ce que l’on vous
demande. Si j’osais (allez, j’ose !), je dirais qu’un sujet doit être longuement savouré en bouche, comme un bon vin, afin qu’il puisse révéler
progressivement tous ses arômes, toutes ses subtilités…
Qu’est-ce qu’une problématique ?
Problématiser, c’est donc transformer votre sujet en une, deux ou trois
questions fondamentales, des « problèmes », qui sont posés par le
sujet. Et sur votre copie, le mieux est de faire apparaître ces questions
directement après avoir défini et situé le sujet. Si nous reprenons notre
exemple sur le Bassin caraïbe, cela pourra donner quelques questions
qui seront les fils directeurs de votre copie et auxquelles vous tenterez
d’apporter des solutions. Par exemple : « Quel rôle joue l’espace caraïbe
dans le continent américain ? » Ou encore : « Quelles relations l’espace
caraïbe entretient-il avec l’Amérique et le reste du monde ? En quoi
peut-on dire que cet espace est une interface majeure ? » Les possibilités
ne manquent pas.
Si vous posez une problématique et que vous vous y tenez, vous n’allez
pas vous contenter de réciter votre cours, vous allez tenter d’utiliser vos
connaissances pour traiter un problème et faire mieux comprendre notre
monde. Ce n’est pas grand-chose, mais cela change tout !
Problématiques et définitions : anticipez !
[image: ]Connaissez parfaitement une définition courte et précise de toutes les
notions clés au programme. Il faut vous en faire une liste et les apprendre
par cœur, et cela pour une raison précise : ce sont ces notions que vous
retrouverez dans les sujets de bac ! Être capable de les définir, c’est vous
assurer de pouvoir entamer correctement votre introduction. Ces notions
clés, ce sont principalement les termes qui structurent chaque chapitre
du programme. Par exemple : Moyen-Orient, socialisme, mondialisation,
développement… Rassurez-vous, nous vous aiderons au fil des chapitres.
Enfin, annoncer votre plan
C’est le plus simple ! Une fois que vous aurez défini puis problématisé votre sujet, annoncez votre plan, c’est-à-dire votre démarche.
Cela permettra au correcteur de vous suivre facilement, de savoir où
vous allez. Alors guidez-le, installez-le bien confortablement avant de
démarrer ! Faites-le de manière simple, évitez peut-être d’être trop
lourd, en annonçant votre plan par : « Dans une première partie…, dans
une deuxième partie… » Encore que… Mieux vaut ceci que rien du tout !
Vous pouvez écrire, par exemple : « Pour répondre à ces questions, nous
montrerons que… puis… et enfin… » Ou bien : « Nous nous demanderons si…,
etc. » Trois questions de problématiques posées en fin d’introduction
peuvent également et tout simplement constituer l’annonce de votre
plan. Autant de formulations simples possibles.
Comment faire un plan ?
Il faut faire un plan !
Le plan… Indispensable ! Croyez-en mon expérience de correcteur : entre
une copie avec un plan et une autre sans, la différence saute aux yeux !
Le plan organise et structure vos idées, il vous permet de construire
intelligemment votre copie. Imaginez-vous écrire votre copie sans plan,
à la « va-comme-je-te-pousse » ? C’est la certitude de multiplier les
oublis et les répétitions, de rendre un travail confus et embrouillé. À
bannir absolument !
Maintenant, comment faire un plan ? Votre plan doit structurer votre
copie. Vous le ferez toujours en deux ou trois parties (vous verrez qu’en
géographie, comme en histoire, c’est très souvent le plan en trois parties
qui est le plus judicieux). Chacune de vos parties traite un aspect de
votre problématique.
Rédiger un plan sous forme de questions
[image: ]Essayez de formuler chacune de vos parties sous la forme d’une question, ce qui vous obligera à donner du sens à votre travail.
Votre plan doit être équilibré, il doit avoir trois parties de taille à peu
près équivalente, sinon… il y a un problème et le plan ne va pas ! Chacune
de vos parties regroupe un certain nombre de sous-parties, c’est-à-dire toutes les idées que vous pensez devoir aborder dans votre copie.
Pour voir concrètement comment faire, observez en détail tous les cours
de géographie de ce livre : tous possèdent un plan apparent que vous
retrouverez facilement et que nous vous conseillerons de bien connaître !
Une fois que vos idées sont bien structurées, vous pouvez vous lancer
dans la rédaction…
Deux ou trois parties ?
Une partie, c’est une idée principale de votre copie, un des thèmes forts
de votre composition. Le plus souvent, vous verrez que les plans en trois
parties fonctionnent bien. Ils structurent bien une copie et permettent
d’aborder l’essentiel. Neuf sujets sur dix appelleront des plans en trois
parties. De temps en temps, il peut être judicieux d’opter pour un plan
en deux parties. Mais dans tous les cas, évitez les plans en quatre, cinq…
parties : à ce stade, il n’y a plus de plan du tout !
Un paragraphe = une idée + un exemple !
Chacune de vos parties doit également être le plus lisible possible. Faites
absolument des paragraphes pour séparer vos idées (vos sous-parties)
en allant à la ligne. Une composition, c’est d’abord une suite d’idées,
une argumentation. Chacun de vos paragraphes doit donc développer
une idée et une seule. Mais évitez de rester trop vague. Comme nous
l’avons dit plus haut, il faut pouvoir expliquer cette idée au moyen d’un
exemple concret. Regardez nos cours dans ce livre, tous sont construits
en parties, elles-mêmes découpées en paragraphes. Chacun de ces paragraphes a souvent un titre, preuve qu’il développe une idée bien précise.
À l’intérieur, vous verrez un exemple, un chiffre… Bref une argumentation soutenant l’idée de votre paragraphe.
[image: ]Est-ce que je peux mettre des schémas dans mes compositions ? Oui !
et c’est même recommandé, aussi bien en histoire qu’en géographie,
n’hésitez pas. Mais attention : le schéma doit être utile, apporter quelque
chose, être grand (pas moins d’un tiers de page), propre, posséder un
titre et une légende si nécessaire. Bref, pas un petit pâté dans un coin
de la marge…!
La conclusion : laissez le correcteur sur une bonne impression !
Trop de conclusions sont bâclées dans les copies du bac ! Quel dommage
et quelle erreur ! Faire une bonne conclusion n’est pas quelque chose de
très compliqué, mais c’est essentiel. Insistons lourdement : en aucun cas
vous ne rendrez votre copie sans conclusion ou avec une conclusion
expédiée en quatre lignes et trois minutes !
Cela étant dit, que devez-vous mettre dans votre conclusion ? Principalement une chose et une seule : on attend de vous une réponse à votre
problématique.
Rappelez-vous qu’une composition n’est rien d’autre qu’une large
question à laquelle vous devez répondre. Vous avez posé le problème
en introduction, vous avez développé une argumentation durant toute
votre copie, votre conclusion est le moment d’apporter des réponses à
vos problématiques. Commencez par rappeler les idées essentielles de
votre copie, puis essayez de donner des réponses mais aussi du sens à
votre copie dans ces quelques lignes qui constituent votre conclusion.
Combien de lignes ? Comme pour l’introduction, il n’y a pas de « quantité imposée », dites ce que vous avez à dire sans vous imposer un
certain nombre de lignes, en évitant – tout de même ! – une conclusion
en deux phrases ou en deux pages ! Une dizaine ou une quinzaine de
lignes (tout dépend aussi comment vous écrivez !) semble constituer
une bonne mesure.
Vous le verrez, tous les cours présents dans ce livre s’achèvent par un
certain nombre de ces idées importantes que vous pourrez utiliser dans
vos conclusions. Lisez et relisez-les, elles vous aideront à bien formuler
une conclusion. Et rappelez-vous : faire une bonne conclusion, ce n’est
pas toujours facile, mais cela paie.

Chapitre 3 Méthode : l’étude critique de documents
DANS CE CHAPITRE :

» En quoi consiste cette nouvelle épreuve ?

» Comment la traiter correctement ?

» Un exemple pour mieux comprendre



Une nouvelle venue !
Cette nouvelle épreuve se décompose ainsi :
» Chaque sujet comporte un titre, un ou deux documents (jamais
plus) et une consigne pour orienter votre travail. Il n’y a pas de
différences entre l’histoire et la géographie.

» Vous devez vous aider des documents pour apporter une réponse
à une question posée soit dans le sujet soit le plus souvent dans la
consigne qui accompagne le sujet.

» Vous devez donc citer et expliquer les documents et faire appel
à vos connaissances personnelles pour traiter ce sujet.

» Il n’est pas attendu de très longs développements dans la mesure
où il s’agit d’une épreuve courte pour laquelle vous pourrez consacrer une heure à une heure et demie.

» À titre indicatif, le correcteur pourra accorder à peu près 8 points
à cette épreuve. Ce n’est pas obligatoire pour le correcteur, la
notation de votre copie doit être globale (c’est-à-dire qu’on ne met
qu’une note globale à votre copie sans noter l’histoire et la géographie séparément), mais ces 8 points pour l’épreuve courte donnent
un repère.

» Chaque sujet est accompagné d’une étude de documents.
L’histoire-géographie au baccalauréat est une épreuve relativement
nouvelle et qui a des règles précises. Elle se présente toujours de la
même façon : un sujet et cinq documents au maximum.
Pour les documents, attendez-vous majoritairement en géographie
à des cartes ou des schémas.


Comment rédiger la réponse à cette étude de documents ?
Dans la forme, cela reste simple :
» présentez le sujet et expliquez ce que montrent les documents en
guise d’introduction ;

» rédigez ensuite en quelques paragraphes structurés une réponse à
la question posée. On n’attend pas de réponses très longues, mais
soyez clair, précis, argumentez. Appuyez-vous sur les documents
mais évitez absolument de faire de la paraphrase (simple recopie
des documents) ;

» concluez en deux ou trois phrases pour apporter une réponse au
sujet posé.


Rien de bien sorcier, donc…
[image: ]Un regard éventuellement critique sur les documents sera valorisé, par
exemple pour montrer que tel document offre une vision très orientée
(propagande) ou très partielle de la situation et qu’il faut donc le critiquer en montrant ses limites.
Pas de différence entre l’histoire et la géographie en termes de méthode,
vous ferez donc la même chose. Par contre, les documents peuvent
varier. En histoire, vous aurez souvent des textes, en géographie, attendez-vous à des choses un peu plus variées (cartes, schémas, tableaux de
données…). Sur le fond, cela ne change pas grand-chose.
Un exemple concret de sujet
Le mieux est de regarder les sujets tombés l’année dernière, première
année où ce nouveau programme était en application. L’étude critique
de document est tombée en histoire.
Sujet : Gouverner la France depuis 1946

Consigne : Montrez que ces deux documents témoignent de conceptions différentes du rôle et de l’action de l’État en France.

En quoi le contexte de chacun de ces documents permet-il de
comprendre ces conceptions ?

La première ligne (en gras ici) est le sujet, mais le plus important est la
consigne en-dessous qui pose une problématique. C’est à cette problématique que vous devez répondre.
Deux documents sont fournis : le premier est un extrait des mémoires
de Charles de Gaulle et le deuxième un discours de Jacques Chirac. Ici
les documents sont des textes, mais ce n’est pas obligatoire. Tous les
types de documents sont possibles.

Chapitre 4 Méthode : le croquis et le schéma en géographie
DANS CE CHAPITRE :

» Qu’est-ce qu’un croquis de bac ?

» Quelle est la différence entre le croquis et le schéma ?

» Comment faire une bonne légende ?



Croquis ou schéma ?
Le croquis et le schéma de géographie au bac ne sont pas des épreuves
difficiles, mais il y a un certain nombre de règles précises qu’il faut bien
respecter pour pouvoir avoir une bonne note. Il faut bien vous préparer
à cette épreuve, car, si la géographie tombe en épreuve courte (tout
de même une chance sur deux !), vous devrez obligatoirement faire un
croquis ou un schéma. Le croquis était déjà au bac ces dernières années,
c’est le schéma qui fait son apparition pour ce nouveau bac.
Quelles sont les différences entre les deux ?
Le croquis
On vous donne un sujet et un fond de carte. C’est la différence majeure
avec le schéma. Et on attend de vous que vous remplissiez le fond de
carte correctement, c’est-à-dire en utilisant la bonne méthode, et naturellement en apportant une réponse au sujet.
Le schéma
On vous donne un sujet mais pas de fond de carte. Rassurez-vous, vous
n’aurez pas à en redessiner un ! Vous aurez à tracer une forme géométrique simple pour répondre au sujet. On attend de vous donc quelque
chose de plus simple qui, en quelques traits bien choisis, permette de
montrer comment s’organise dans les grandes lignes un territoire.
C’est la différence principale :
» dans le cas du croquis, on vous donne un fond de carte et on
attend ensuite des localisations précises ;

» dans le cas du schéma, vous devez « inventer » un fond de carte
très simplifié pour traiter un sujet de manière plus rapide et plus
approximative.


Ensuite, les règles de méthode sont les mêmes.
Les cinq qualités d’un bon croquis ou d’un bon schéma
Dans tous les cas et pour tous les sujets, vos croquis devront toujours
absolument posséder les cinq qualités suivantes :
» apporter une réponse au sujet ;

» avoir un titre, c’est-à-dire le sujet du croquis ou du schéma ;

» posséder une légende organisée, propre et écrite sur une feuille
séparée ;

» utiliser des symboles bien adaptés ;

» avoir une nomenclature précise (les principaux noms de lieux).

Maintenant, voyons ensemble tout cela d’un peu plus près…


Quels symboles utiliser pour faire mon croquis ou mon schéma ?
Pas de fantaisies ! Choisissez toujours des symboles géométriques qui
sont utilisés par tous et constituent le langage géographique. Ils sont
simples, connus de tous, et faciles à mémoriser et à reproduire. Bannissez le reste et notamment les petits dessins ou symboles personnels
parfois très jolis mais peu pratiques et le plus souvent inconnus, difficiles à reproduire et illisibles !
Voici l’essentiel de ce que vous devez savoir à ce sujet.
Rouge, orange et jaune pour vos espaces
Pour hiérarchiser vos espaces, utilisez toujours des aplats de couleur et
utilisez de préférence un dégradé pour mettre en évidence vos centres
et vos périphéries. Le mieux, c’est d’utiliser le rouge pour les centres,
l’orange pour les périphéries dynamiques, le jaune pour les périphéries
secondaires et éventuellement laisser en blanc (ou en vert bien pâle)
les espaces en déclin.
[image: ]Évitez les hachures. L’expérience montre que le rendu n’est pas très
propre et moins lisible. N’utilisez les hachures qu’après vous être servi
des aplats de couleur et uniquement pour donner une seconde information sur un espace.
Des flèches et des traits pour les flux et les axes
Si vous devez représenter des axes (c’est-à-dire des axes de communication), faites simplement un trait (par exemple l’axe du Shinkansen sur
la carte du Japon). Si vous devez représenter des flux (c’est-à-dire des
mouvements, des déplacements d’hommes, de capitaux, de marchandises…), utilisez toujours des flèches.
[image: ]Dans tous les cas, faites l’épaisseur de vos traits et de vos flèches proportionnelle à l’importance du flux. Par exemple, si vous devez représenter les flux d’immigration arrivant aux États-Unis, faites une grosse
flèche qui vient du Mexique et une flèche fine qui vient d’Europe, car
les immigrés mexicains sont aujourd’hui bien plus nombreux que ceux
en provenance d’Europe.
Des ronds pour les pôles
Les pôles, ce sont surtout les grandes villes. Vous les représenterez de
préférence avec un rond (bien rond, si possible !) et, là aussi, de taille
proportionnelle à l’importance de ce pôle (donc New York plus gros
que Boston).
Des formes géométriques simples pour les figurés ponctuels
Vous aurez très souvent à localiser des sources d’énergie, des pôles
touristiques, des parcs technologiques, des sommets, etc. Dans tous les
cas, faites simple et utilisez prioritairement des figures géométriques
faciles, c’est-à-dire d’abord des triangles, des carrés ou des étoiles. Vous
trouverez de nombreux exemples dans nos croquis.
Une légende propre et organisée !
Votre légende est un élément essentiel de votre croquis, donc : soignez-la ! Comment bien faire ? On attend de vous une légende qui utilise les
symboles énoncés ci-dessus et qui soit organisée en différents thèmes.
Une légende organisée, cela veut dire que vous ne mettrez pas tous
vos symboles les uns au-dessous des autres sans logique. On attend de
vous que vous regroupiez tous les éléments de votre légende en deux
ou trois rubriques auxquelles vous aurez donné un titre. Un croquis,
comme une composition, émet en effet des idées.
Comment organiser ma légende ?
Les trois rubriques de votre légende, c’est donc un peu les trois titres
de vos parties de composition, c’est-à-dire les trois idées principales
de votre croquis :
» La première rubrique offre une hiérarchie et une différenciation
des espaces. Autrement dit, vous mettez là d’abord les pôles et vos
espaces. Cette première rubrique montre donc une organisation du territoire (le centre, les périphéries, tous vos aplats de
couleur). Remarquez que cette première rubrique se trouve systématiquement sur tous les croquis.

» Une deuxième rubrique montrera les dynamiques spatiales.
Mais encore ? La première rubrique (l’organisation du territoire)
montre une photo de la façon dont s’organise un territoire. Très
bien, mais c’est une vision statique du territoire. Et comment tout
cela bouge-t-il ? Quelles sont les évolutions en cours ? Quels flux
parcourent ce territoire ? Il faut compléter cette vision statique par
une vision dynamique. C’est la deuxième rubrique. Observez nos
croquis : elle aussi vous la retrouverez pratiquement systématiquement sur tous les croquis. Donc là, vous devez mettre tous les flux,
les axes et les mouvements.

» Reste à faire une troisième rubrique, pas toujours, mais presque.
Là, il faut vous adapter au sujet. Souvent, vous montrerez les
facteurs de l’organisation de l’espace. Autrement dit, vous partirez à la recherche du « Pourquoi ? ». Pourquoi ce territoire s’organise-t-il comme cela ? Quels éléments principaux peuvent expliquer
cette organisation du territoire ? Ressources naturelles, chaînes de
montagnes, limites climatiques, etc.


Voilà un bon canevas général pour vos légendes. Bien sûr, il faut parfois
vous adapter et quelques (rares) croquis ne rentrent pas très bien dans
le plan général ci-dessus, mais en général cela fonctionne bien car,
le plus souvent, on vous demandera des croquis centrés sur la notion
d’organisation du territoire.
[image: ]Où dois-je mettre ma légende ? Surtout ne l’écrivez jamais au dos de
votre croquis ou en tout petit riquiqui en dessous de votre croquis ! Utilisez une feuille à part pour le croquis (en général, il y en a une de fournie)
de sorte que le correcteur puisse avoir sous les yeux en même temps le
croquis et la légende écrite de manière propre et ordonnée. Prenez soin
de soigner et d’aérer sa présentation. Pour le schéma, faites de même.
Une nomenclature précise
N’oubliez pas les principaux noms de lieux ! Combien de croquis au bac
retrouve-t-on tous les ans sans aucun nom ! Inutile de vous dire que
c’est très pénalisant ! Grandes villes, fleuves, mers ou pays avoisinant…
Autant de noms qui doivent figurer sur votre croquis.
[image: ]Pour que votre croquis conserve une bonne lisibilité, ayez une certaine
cohérence dans les couleurs et les styles. Par exemple, tous les noms de
fleuves en bleu, les noms de pays en noir, les noms de villes en rouge, etc.
Un croquis propre et lisible !
Faites le maximum pour réaliser la carte la plus propre et la plus lisible
possible ! N’oubliez pas que le jour du bac, les correcteurs ont de grandes
quantités de copies à corriger. Lorsque le correcteur ouvrira votre copie,
il verra souvent la carte en premier. Un croquis ou un schéma soigné sera
un avantage immédiat. Donc, appliquez-vous ! Rappelez-vous l’école
primaire où vous vous appliquiez à faire de beaux coloriages en tirant
la langue ! Et n’oubliez pas que vous avez une heure pour réaliser votre
croquis, cela vous laisse le temps de peaufiner un peu…
Un beau croquis, avec de belles couleurs !
Eh oui, c’est essentiel ! Alors appliquez-vous, écrivez proprement, faites
attention à ce que vos localisations soient justes et faites un coloriage,
avec de beaux aplats, de belles flèches et pas de vulgaires gribouillages !
Cela n’a l’air de rien, mais le soin sur le croquis compte pour beaucoup
dans la note finale. D’autant que ces dernières années, la qualité des
croquis réalisés au bac est en hausse, preuve que les élèves de terminale
y accordent toute leur attention ! Et ils ont bien raison ! Le croquis n’est
pas une épreuve difficile et il rapporte facilement des points ! Avec la
notation globale de votre copie, vous pouvez même être presque certain
que, même si votre composition est en partie ratée, un excellent croquis
vous sauvera la mise et vous empêchera d’avoir une note inférieure à 9
ou 10. Rassurant, non ?!
N’oubliez pas votre trousse de travail !
[image: ]Pour réaliser un croquis propre et soigné, il vous faudra du bon matériel.
Donc, n’oubliez pas vos crayons de couleur et bannissez absolument les
surligneurs ! Vous aurez donc absolument :
» des crayons rouge, orange, jaune, vert, bleu et brun (et bien
taillés !) ;

» des stylos de différentes couleurs ou des feutres fins pour écrire
tous vos noms de lieux ;

» un crayon de papier et une gomme ;

» une règle.


C’est tout bête, mais le jour du bac c’est tellement important ! Rien à
faire, avoir de bonnes notes, cela se prépare !

Chapitre 5 Conseils à appliquer toute l’année
DANS CE CHAPITRE :

» Comment s’organiser tout au long de l’année ?

» Comment prendre des notes et travailler efficacement ?

» Essentiel pour le bac d’histoire-géographie : votre culture générale !



Réussir au bac, obtenir de bons, voire de très bons résultats, cela ne
s’improvise pas. Vous savez, le jour du bac, il n’y a pas beaucoup
de surprises. Ceux parmi vous qui auront fait une bonne préparation auront de bons résultats, et même de très bons ! Le bac est un
examen, pas une loterie ! Et pour avoir de bons résultats, il faut bien sûr
travailler, mais il faut surtout avoir de la méthode et être bien organisé.
Trop souvent – hélas ! – nous voyons des élèves méritants beaucoup
travailler pour des résultats moyens. Pour éviter cela, appliquez les
quelques conseils ci-dessous…
Les bons réflexes en cours
L’année de terminale est un peu comme un marathon : c’est une épreuve
d’endurance qu’il faut bien organiser. Partir trop vite et trop fort ? Vous
risquez de vous épuiser et de ne pas tenir la distance. Partir trop lentement et trop tard (c’est plus fréquent…) ? Vous risquez d’accumuler rapidement beaucoup de retard et ne plus pouvoir faire face. Le bon rythme
c’est celui du coureur de fond : l’année de terminale, on « trottine »…
Sans s’arrêter ni faire de sprints inutiles…
Comment bien prendre des notes en cours ?
En terminale, surtout en ES et en L, le programme est très chargé (vous
avez dû vous en rendre compte !). Cela veut dire que votre professeur est
sans doute obligé d’aller un peu vite. Ne lui en veuillez pas, il n’a guère
le choix ! Donc il faut pouvoir noter l’essentiel et le noter correctement.
Ce n’est pas si mal, car cela vous prépare aux études supérieures.
Comment faire ?
[image: ]Il n’y a pas qu’une seule bonne façon de prendre des notes, les méthodes
peuvent varier un peu d’une personne à l’autre et on ne cesse de se
perfectionner au cours du temps. Il y a néanmoins quelques bons réflexes
à avoir :
» N’écrivez pas tout de suite. Écoutez votre professeur et quand
vous êtes certain de bien avoir compris l’idée qu’il est en train de
développer, notez-la.

» Essayez d’écrire un peu vite, voire d’utiliser certaines abréviations
(pas trop tout de même, cela doit rester lisible !) pour avoir les
cours les plus complets possible.

» Surtout, aérez votre prise de notes. Sautez des lignes souvent.
Quand votre professeur change d’idées, faites-les apparaître avec
des tirets et évitez les « gros pâtés » compacts où toutes les idées
se noient !

» Conservez toujours le plan du cours très lisible et très apparent.
Le plan, ce n’est pas un gadget, c’est essentiel ! Cela structure un
cours. Dans un cours, c’est d’abord le plan que vous devez retenir.


Voilà, moi j’ai toujours fait comme ça et cela m’a plutôt bien réussi,
alors…
Soyez à l’affût de tout !
N’attendez pas forcément que votre professeur vous fasse signe de noter.
Soyez attentif en cours et attrapez tout ce qui passe ! Dès que quelque
chose est dit qui vous semble intéressant – une idée, un exemple… –,
notez-le ! Soyez à l’affût de tout ce qui peut être utile et prenez-le !
Apprendre et mémoriser les cours tout au long de l’année
L’histoire et la géographie sont des disciplines où vous construisez une
culture en accumulant une certaine quantité (et même une quantité
certaine, n’est-ce pas ?!) de connaissances. Cela ne peut pas se faire
en cinq minutes, ni même en quelques jours. Gommez tout de suite de
votre esprit que les quelques jours de révision que vous aurez avant
de passer le bac suffiront pour réviser correctement tous les cours de
l’année. En fait, pendant ces quelques jours, vous aurez tout juste le
temps de relire une fois vos fiches personnelles ! Cela veut dire qu’il
faut s’y prendre avant…
Travaillez régulièrement !
La clé de la réussite, c’est de parvenir à étaler son travail régulièrement. Travailler modérément mais tout le temps, vous le verrez, c’est
la formule gagnante pour le mois de juin. C’est aussi rassurant, cela
permet d’éviter trop de fatigue (si on en fait trop par à-coups) ou trop
de stress (si on sent que l’on accumule du retard).
Il va donc falloir vous prendre en main et bien gérer votre travail, et ne
surtout pas attendre d’avoir un gros devoir en classe ou un bac blanc
pour tout ressortir et réviser !
Relisez vos notes le soir même de préférence
Ah, si vous pouviez appliquer ce conseil… Ce serait bien ! De nombreuses
études (sérieuses !) ont montré que la meilleure technique pour
apprendre un cours est de revenir dessus le plus vite possible, lorsqu’il
est encore bien frais dans votre esprit et que vous pouvez encore vous
rappeler ce qui a été dit. Votre cerveau va le retenir beaucoup mieux que
si vous le ressortez trois semaines plus tard, seulement à l’occasion de
la préparation d’un devoir en classe.
Relire votre cours ne serait-ce qu’une fois correctement, le soir ou la
veille du cours suivant pour ne pas perdre le fil, c’est peu de chose,
mais que c’est efficace ! Essayez de prendre le temps de le faire. Là
aussi, au total vous passerez moins de temps sur votre travail et vous
aurez de meilleurs résultats ! La plupart des lycéens qui travaillent ainsi
obtiennent de meilleurs résultats que les autres.
Faites des fiches et apprenez-les !
Toutes les études le prouvent : vous apprenez le mieux quand vous
réécrivez et que vous résumez vous-même vos cours. Autrement dit, la
meilleure solution ce n’est pas d’acheter un petit recueil de fiches toutes
faites et les apprendre en se disant que cela suffira. Le plus efficace, et de
loin, c’est de partir de cours clairs et solides et d’ensuite faire vos fiches
vous-même. C’est pour cela que nous vous fournissons dans ce livre les
cours les plus clairs possible que vous résumerez à votre façon ensuite.
Là vous progresserez et là ce sera du solide. Il va donc vous falloir mettre
les mains dans le cambouis…! Désolé, mais on n’a rien sans rien ! Mais
soyez sûr que cela vous fera progresser aussi en termes de méthode et
que cela vous sera utile après le bac.
Gardez l’essentiel dans vos fiches :
» le plan : organisez, organisez, organisez !

» toutes les définitions des mots-clés et les idées essentielles, car
c’est cela qu’il faut remettre dans vos copies : c’est cela qui vous
donnera des points ;

» faites court, précis, et sachez-le parfaitement.


Ne restez pas à rien faire pendant les vacances !
Bien sûr, les vacances, c’est fait pour se reposer, c’est vrai. Sauf qu’en
terminale c’est un peu moins vrai que d’habitude… Il serait en effet très
maladroit de passer vos vacances de février ou de Pâques sans réviser vos cours. Le défi de l’année de terminale, ce qui change tout pour
vous par rapport aux années précédentes, c’est que vous devez encore
savoir parfaitement au mois de juin ce que vous avez appris au mois
de septembre ! Comptez vos semaines et vous verrez qu’à Noël, on est
déjà presque à la moitié de l’année ! Donc, ne vous dites pas : « J’ai le
temps… » En terminale, l’année file vite (c’est à la fois une bonne et
une mauvaise nouvelle…!).
[image: ]La bonne stratégie est de profiter des vacances pour revoir les cours que
vous venez d’avoir, les relire ou compléter vos fiches.
Soignez votre culture générale !
La géographie (mais aussi l’histoire) en terminale est d’abord une
formidable matière de culture générale et elle est fortement centrée
sur l’actualité économique et internationale. Donc, plus vous serez
« câblé » à l’actualité, plus ce sera facile pour vous de travailler le
programme d’histoire-géographie. Regardez les questions : mondialisation, Moyen-Orient, Union européenne… Facile de trouver un peu
d’infos pour illustrer les cours, non ? Tâchez donc de nourrir un peu
votre culture générale et de vous intéresser à l’actualité internationale.
Croyez-moi, on voit immédiatement la différence entre un candidat
qui a une bonne connaissance de l’actualité et un autre. Quand vous le
pouvez, regardez les infos, regardez les bonnes émissions de télé qui
traitent des questions d’actualité. Elles sont nombreuses. N’hésitez pas
non plus à ouvrir des magazines ou des journaux, là aussi pour améliorer
votre culture générale : vous ferez toujours de l’histoire et de la géographie ! Et vous pourrez réutiliser tout cela dans vos copies !
Courage, vous allez y arriver !
Allez, tenez le coup, cela vaut la peine ! Et dites-vous que vous vous
offrirez de belles vacances d’été lorsque vous aurez en poche un bac avec
de bons résultats ! C’est important pour vous, cette année de terminale.
Vos résultats sur l’année sont même presque plus importants que vos
résultats au bac car de plus en plus d’écoles après le bac vous demanderont votre dossier pour connaître vos résultats de terminale. Cette
année-là, plus encore que les autres années, vous investissez pour votre
avenir. Ça n’est pas rien, cela vaut le coup de vous mobiliser plus que
d’habitude.

Chapitre 6 Le jour du bac, gérez bien votre timing !
DANS CE CHAPITRE :

» Comment s’organiser en quatre heures le jour du bac ?

» Combien de temps consacrer à faire une composition ou un croquis ?

» Quel timing respecter sur les quatre heures de l’épreuve ?

» Tous les bons réflexes pour réussir dans le temps imparti



8 heures du matin, le jour J…
Cette fois ça y est, c’est le grand jour ! Vous êtes dans la salle d’examen et les examinateurs s’apprêtent à ouvrir les enveloppes contenant
les sujets. Pas de stress, car vous êtes prêt… Tiens, en attendant que
les enveloppes contenant les sujets soient ouvertes, profitez-en pour
remplir vos copies de bac (nom, numéro de candidat…). Ce sera toujours
du temps gagné pour la fin de l’épreuve !
Prenez le temps de bien choisir votre sujet
[image: ]Prenez le temps de bien lire les sujets avant de faire votre choix. Car
quand vous aurez choisi, il ne faudra plus changer ! Certains candidats réalisent, en effet, au bout d’une heure ou deux qu’ils ont pris un
sujet qui ne leur convient pas car ils ont choisi trop vite ! Et là, c’est la
panique ! Cela ne doit donc pas vous arriver. Pour l’étude de documents,
prenez le temps de regarder les schémas et croquis de près. Le sujet
n’est-il pas trop difficile ? Se rapproche-t-il ou pas d’une question de
cours ? Voyez-vous assez rapidement ce que vous pourriez faire ?
[image: ]Combien de temps passer sur l’épreuve longue et sur l’épreuve courte ?
L’épreuve longue c’est la composition. Donnez-vous environ deux
heures et demie à trois heures pour la faire. Pas moins sinon vous irez
trop vite. Pas plus sinon vous n’aurez plus le temps de faire l’épreuve
courte. Une étude critique de documents, un schéma ou un croquis, se
fera en une heure environ.
8 h 10 : j’ai choisi mon sujet de composition !
Ça y est, vous avez choisi. Attaquez par votre épreuve longue, vous êtes
frais, commencez par faire le plus long et le plus important d’abord !
Maintenant, prenez un peu votre temps, relisez bien le sujet et faites
attention à tous les mots pour ne pas vous tromper. En histoire-géographie, les risques de faire un hors-sujet sont réduits, mais… restez
vigilant !
Commencez par jeter toutes les idées qui vous viennent à l’esprit sur
un brouillon, vous organiserez plus tard. Passez en revue dans votre
tête tous vos cours et vos plans détaillés en vous demandant s’il faut ou
non utiliser telle ou telle idée sur ce sujet. Ne cherchez pas à tout dire
et n’utilisez que les idées qui entrent vraiment dans le sujet. Et si vous
avez vraiment un doute, gardez l’idée (mieux vaut une idée limite sur
le sujet que de risquer un gros oubli !).
Votre brouillon : une intro, un plan et… un bout de conclusion tout de même !
Trente-quarante minutes de réflexion… C’est à peu près le temps que
vous devez consacrer à réfléchir à votre sujet et à le structurer au brouillon. En une bonne demi-heure environ, il faut mettre en place votre
problématique, votre plan, une introduction et, dans l’idéal, savoir
par quoi vous finirez votre copie ! N’oubliez pas que votre composition
c’est une démonstration, vous voulez montrer quelque chose, poser un
problème, développer des idées et une argumentation pour le traiter et
enfin y apporter des réponses. Si vous avez une vision d’ensemble dès
le départ, c’est franchement mieux…
Autrement dit, en début d’épreuve longue, prenez le temps de faire bien !
Cette première heure est la plus importante, c’est là que vous devez être
concentré pour ne pas faire d’erreurs. Après, il « suffira » de dérouler
les connaissances…!
Rappelez-vous « Le Lièvre et la Tortue »…
[image: ]Ne vous inquiétez pas si les autres candidats, à votre droite ou à votre
gauche, sont déjà en train de rédiger au bout de dix minutes. Pas de
panique, ce n’est pas vous qui êtes en retard, ce sont eux qui prennent
des risques ! Prenez le temps de faire bien et rappelez-vous la fable de
La Fontaine… Rien ne sert de courir, il faut partir à point !
Un plan, absolument !
[image: ]Ce conseil-là est absolument impératif !! N’attaquez jamais votre copie
sans plan. Prenez le temps de faire un plan avant de commencer la
rédaction, c’est vital ! Vous devez savoir où vous allez. Cela dit, à quoi
doit ressembler un plan minimum le jour du bac ?
Vous devez avoir absolument vos deux ou trois parties et vos sous-parties, avant de commencer à rédiger. Cela vous permettra de voir si
votre copie est bien équilibrée et si vous n’oubliez rien. Enfin, pour
chacune de vos sous-parties, essayez d’avoir aussi un exemple que vous
pourrez développer sur quelques lignes et qui vous permettra d’argumenter efficacement chacune de vos idées. Par exemple, sur un sujet
sur la mondialisation, une de vos sous-parties pourra être consacrée
aux espaces les plus favorisés dans l’actuelle mondialisation, notamment les espaces de contact et les grandes métropoles. Après avoir écrit
quelques idées essentielles, vous argumenterez en développant un peu
le fonctionnement de l’interface entre les États-Unis et le Mexique ou
le poids de New York (ou Tokyo) dans l’espace mondial.
Bichonnez votre introduction !
Bon, vous avez votre plan, vous pouvez vous lancer. Enfin, presque !
Avant toute chose, prenez le temps de rédiger une bonne introduction
au brouillon. L’introduction est un élément essentiel de votre copie.
Ce seront les premières lignes de votre copie que lira le correcteur :
son attention sera maximale, il ne faut donc pas le décevoir d’entrée !
Au contraire, une excellente introduction mettra le correcteur dans de
bonnes dispositions pour aborder la suite de votre copie. Vous m’avez
donc compris : l’introduction est un moment stratégique de votre
copie ! Vous la soignerez donc tout particulièrement. Le jour du bac,
vous prendrez le temps de faire un brouillon pour votre introduction
(votre conclusion aussi, mais pour le reste vous n’aurez pas le temps).
Fignolez-la, bichonnez-la. À nouveau, prenez le temps de faire bien. En
près de trois heures, vous le pouvez.
Pensez à votre conclusion dès le départ !
Juste après avoir fait votre introduction, je vous conseillerais de mettre
d’ores et déjà au brouillon quelques idées de conclusion. Pourquoi dès
maintenant ? Parce que votre composition est une démonstration. L’introduction pose des questions et votre conclusion amène des réponses.
Si vous avez en tête les grandes idées de votre réponse au problème
(donc la conclusion), votre développement sera plus cohérent, car vous
saurez où vous allez, vous saurez où vous voulez amener le correcteur
et ce que vous souhaitez démontrer. La copie y gagnera en cohérence.
9 heures : et maintenant, on rédige au propre
9 heures, au plus tard, donc une heure après le début de l’épreuve, vous
pouvez vous laisser ce temps, mais pas plus. Cette fois, nous pouvons
y aller ! Mais de manière assez détendue car, à ce stade, le plus dur
est fait. Pas convaincu ? Mais si, voyons : vous avez les problématiques,
les réponses, le plan : il ne reste plus qu’à « dérouler » votre argumentation, en respectant bien les quelques remarques ci-dessous :
On travaille sans filet !
Pas de brouillon pour la rédaction de la copie ! Autant nous avons insisté
pour que vous fassiez un plan et une introduction au brouillon, autant
il ne faut pas le faire pour le développement. Pourquoi ? Parce que vous
n’en aurez tout simplement pas le temps ! Le premier jet doit donc être
le bon ! N’écrivez pas trop vite…
Une copie structurée !
La structure de votre copie doit être lisible. Sautez des lignes pour
séparer clairement introduction, développement et conclusion. Sautez
également une ligne entre chacune des parties. Vous souhaitez faire un
plan apparent (c’est-à-dire écrire vos titres de parties) ? Ce n’est pas
interdit, mais pas toujours très élégant. C’est comme vous le souhaitez,
un correcteur ne doit pas vous pénaliser pour cela.
Une copie propre, sans fautes et écrite avec votre meilleure plume !
Prenez le temps d’écrire correctement. Si vous avez parfois des difficultés à formuler vos idées, faites des phrases courtes, répétez-les dans
votre tête avant de les écrire. Évitez absolument un style trop familier ou
trop proche de l’oral. Cherchez le mot juste et ne mettez pas des mots
passe-partout ou vagues avec des guillemets en croyant – à tort ! – que
ceux-ci excuseront vos approximations de langage ! Il faut faire le maximum pour soigner votre expression écrite. Cela compte, et à l’arrivée,
cela fait vite un ou deux points de plus ! Et bien sûr, pas d’abréviations
ou de langage SMS !
Pourquoi pas quelques schémas dans la copie ?
Mais oui, vous avez tout à fait le droit d’insérer quelques schémas
dans une copie de géographie, et même d’histoire ! C’est même très
conseillé, mais attention : ils doivent être utiles, compléter ou illustrer
votre propos, posséder un titre, une petite légende si nécessaire et… ne
pas être minuscules et tassés dans un coin ! Vous avez de la place, faites
grand !
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